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1.
L’inquiétude de la patiente qui se trouvait dans la cabine d’examen était palpable et Chris Taylor la perçut dès qu’il pénétra dans le box. Allongée sur le lit, vêtue d’une chemise à fleurs fournie par l’hôpital, la jeune femme pressait si fortement son poing sur ses lèvres que ses articulations étaient blanches et que le mince anneau d’or contrastait sur son annulaire. Debout près d’elle, se tenait un homme grand et maigre, dont le visage aux joues mal rasées exprimait une inquiétude aussi forte que la sienne.
Carrie, une des infirmières des urgences, avait déjà effectué une prise de sang et mis en place une perfusion de solution saline.
— Voici le Dr Taylor, dit-elle. Docteur, Sally Martin a vingt-deux ans. Elle est dans sa quinzième semaine de grossesse et souffre de légères contractions…
— Ça n’arrête pas, intervint l’homme, faisant tourner sa casquette rouge de base-ball entre ses mains rugueuses. Elle a fait un test de grossesse, il y a quelques semaines de ça, mais elle n’a pas encore vu un médecin…
Chris comprit aussitôt la situation. Les visages du couple lui étaient inconnus, mais cela n’avait rien d’étonnant. Quand il était revenu dans le Montana, à Thunder Canyon, après avoir terminé son internat à Chicago, il avait appris la découverte, deux mois auparavant, d’un nouveau filon dans la mine abandonnée. La nouvelle s’était répandue comme une traînée de poudre et un flot de nouveaux venus, gagnés par la fièvre de l’or, s’était déversé sur la région.
A en juger par l’usure de sa veste à carreaux et la poussière qui maculait ses grosses chaussures, l’homme était un prospecteur, ou un ouvrier, sans assurance-maladie. Aux yeux de Chris, qui avait trente-deux ans, le couple semblait encore assez jeune pour fréquenter le lycée…
Carrie prit la tension de la patiente, et Chris ne fut pas étonné quand elle annonça un chiffre trop bas.
— Sharon, N.F.S. et groupe, dit-il à une technicienne qui venait d’entrer dans la cabine. Et appelle quelqu’un de l’obstétrique pour une consultation.
— Bien, docteur, dit Sharon.
Elle sortit en hâte avec les échantillons sanguins.
— Vous faites venir un spécialiste ? demanda la jeune patiente, prise de panique. Je suis en travail ? Oh, mon Dieu, c’est beaucoup trop tôt !
Elle saisit la main de son mari et s’y accrocha désespérément.
— Allons, allons, dit calmement Chris. Essayez de vous décontracter. Ce ne sera qu’un examen de routine. Nous en saurons plus après.
Sally se mordit la lèvre inférieure et ses yeux noirs se remplirent de larmes. Le visage de son mari était devenu très pâle et Chris espéra qu’il n’allait pas se trouver mal. Le moment aurait été mal choisi. Son épouse avait besoin de tout son soutien.
— Quand je suis rentré du travail, Sally perdait du sang depuis un moment déjà, alors je l’ai amenée tout de suite, expliqua-t-il. Nous n’avons qu’une voiture. J’ai un téléphone portable, mais la batterie est morte.
La technicienne de laboratoire entrebâilla les rideaux.
— Le Dr Hart descend pour l’examen gynécologique, annonça-t-elle.
Chris choisit d’ignorer le pincement au cœur très peu professionnel qu’avait provoqué cette annonce.
— Sharon, pourrais-tu montrer à M. Martin où se trouve la salle d’attente ? demanda-t-il.
Le visage de l’homme exprima l’indécision.
— Vas-y, dit sa femme, la voix tremblante. Tout ira bien.
A regret, elle lui lâcha la main.
— Nous viendrons vous chercher dès que nous aurons fait le point, promit Chris.
L’instant d’après, Zoe Hart se glissait dans la cabine. Cela faisait déjà plusieurs semaines que la jeune femme travaillait à l’hôpital, mais Chris, chaque fois qu’il la voyait, ressentait une drôle de crispation au niveau de l’estomac. Il s’efforçait de l’ignorer. Etre attiré par une interne, même ne dépendant pas directement de lui, c’était une complication dont il n’avait vraiment pas besoin !
— Merci d’apporter un rayon de soleil aux urgences, dit-il en souriant. Sally, je vous présente le Dr Hart, venue de la lointaine Californie pour nous aider.
Sally parut soulagée de voir qu’elle aurait affaire à une femme.
— Bonjour, docteur Taylor, dit Zoe de sa voix incroyablement douce. Que se passe-t-il ?
— Je vous présente Sally Martin, dit Chris, au lieu de répondre à la question.
Les nouveaux médecins avaient parfois besoin qu’on leur rappelle que l’hôpital traitait des personnes et non des cas médicaux.
Même pincées sous l’effet de la contrariété, comme en cet instant précis, les lèvres de Zoe demeuraient toujours aussi sensuelles. Un jour, il avait entendu un interne l’affubler du sobriquet de « Miss Glaçon », mais, plusieurs fois, Chris avait surpris dans ses superbes yeux bleus une vive étincelle, aussitôt réprimée. La passion couvait-elle sous cette apparence si froide ? Il était bien résolu à le découvrir. Mais pour l’instant, c’était la patiente qui requérait toute son attention, et une interne en gynécologie n’avait pas besoin de son aide pour un simple examen.
— Je repasserai, dit-il à regret.
*  *  *
Zoe se lava les mains et enfila ses gants, mortifiée par la critique à peine voilée du patron des urgences.
Juste parce qu’elle ne faisait pas assaut de charme, ce qui ne signifiait pas qu’elle n’accordait aucune importance à ses patients ! Elle était persuadée qu’il fallait se concentrer sur chaque cas pour montrer ses compétences, au lieu de se livrer à un bavardage badin.
Quand elle voyait les cheveux blond foncé et en désordre du Dr Taylor, son visage viril, et sa silhouette musclée affublée d’une blouse toujours un peu froissée, elle avait plutôt l’impression de se trouver sur le tournage d’un feuilleton que dans un centre médical bien réel et situé au cœur du sauvage Montana. Par chance, elle n’était pas sensible à ce genre de physique qui aurait pu gravement la distraire. De plus, la mentalité de Christopher Taylor l’agaçait considérablement.
A en croire les intarissables commérages de l’hôpital, le beau médecin avait grandi dans ce coin perdu, et comptait y vivre jusqu’à la fin de ses jours. Un tel manque d’ambition représentait aux yeux de la jeune femme un gâchis incompréhensible.
Tout en préparant le matériel nécessaire pour l’examen, Carrie, l’infirmière, l’informa des symptômes que présentait la patiente. Il s’agissait d’un cas relativement banal.
— Eh bien, voyons cela, Sally, dit Zoe. Je vais d’abord examiner votre col pour voir s’il est dilaté.
Le visage de la jeune femme se crispa.
— Et s’il est dilaté ? s’enquit-elle d’une voix blanche.
Quand elle se positionna pour l’examen, elle retint de son mieux sa chemise de nuit qui remontait.
Zoe éprouva un sentiment de compassion qu’elle réprima immédiatement, car l’émotion risquait de la déconcentrer.
Quand elle eut terminé l’examen, elle ôta ses gants et les jeta dans la poubelle. Le mari de Sally était revenu dans la cabine et le Dr Taylor réapparut à son tour comme par magie.
— Le col est bien fermé, nous n’avons donc aucune raison de vous garder aujourd’hui, Sally, expliqua Zoe. Toutefois, il est essentiel de vous reposer. Si les contractions et les petites hémorragies ne cessent pas, il faudra faire immédiatement un contrôle médical.
— Je m’assurerai qu’elle ne se fatigue pas, docteur, promit son mari.
— Parfait. Il n’y a plus qu’à attendre pour savoir si la grossesse a des chances d’aller à terme.
Sally Martin émit une sourde plainte et des larmes roulèrent sur ses joues.
— Je suis désolée. Nous ne pouvons rien faire de plus, conclut Zoe.
Et elle le regrettait…
Le mari se pencha pour tapoter gauchement la main de sa femme, et Zoe lança un coup d’œil en direction du Dr Taylor. Pour une fois, il ne souriait pas, et elle se demanda si elle avait commis une erreur. C’était peu probable — Sally était un cas banal, et elle avait suivi à la lettre la procédure recommandée…
D’un hochement de tête, le Dr Taylor lui signifia qu’elle pouvait partir.
— Merci, docteur Hart.
Zoe prit rapidement congé de la patiente, puis s’éloigna, les mains dans les poches de sa blouse blanche. Dans le couloir, elle évita de justesse un technicien de laboratoire qui poussait un chariot en courant. De la salle d’attente des urgences s’échappaient des pleurs d’enfant. Un homme vociférait et un médecin tentait de le calmer. D’autres voix s’élevèrent, certaines fortes, et d’autres apaisantes. Le téléphone de l’accueil sonnait sans relâche et quelque part, une porte claqua. Une sirène d’ambulance hurla brièvement devant le bâtiment. Dans une salle de pansements, un médecin lançait des ordres pendant que le chirurgien de service parlait dans l’Interphone.
Après un arrêt devant le distributeur automatique où elle prit une barre chocolatée, Zoe se dirigea vers les ascenseurs. Elle allait retrouver l’environnement relativement calme de son service habituel, pensa-t-elle avec soulagement. La gynécologie obstétrique, où elle exerçait comme interne, se trouvait au deuxième étage de la maternité. Depuis sa récente arrivée à l’hôpital général de Thunder Canyon, on l’avait appelée plusieurs fois aux urgences pour des consultations, mais elle n’aimait pas cette atmosphère souvent agitée.
— Salut, Hart ! lança un des internes de l’hôpital quand elle le croisa. Alors ? Tu as changé de quartier ?
— Apparemment, répondit-elle sans même ralentir le pas.
Nouer des liens d’amitié avec tous les dragueurs de l’hôpital ne l’intéressait pas. Et elle était pressée de s’esquiver avant que quelqu’un l’appelle pour affronter un nouveau problème. Les urgences manquaient souvent de personnel, mais ce n’était pas là qu’elle exploitait le mieux ses compétences. Aux urgences, on ne savait jamais ce qu’on allait affronter — un accident de voiture, des brûlures ou autres blessures horribles, un mineur sale souffrant d’un ongle incarné infecté ou un patient pris de nausées, comme ce petit garçon qui, la semaine précédente, avait vomi sur ses Nike blanches flambant neuves.
Dans l’ascenseur, elle appuya d’un geste distrait sur le bouton du deuxième étage, regardant sans le voir le Dr Taylor qui s’était engouffré en même temps qu’un certain nombre d’autres personnes dans la cabine. Il pouvait bien garder pour lui sa pittoresque ville de l’Ouest, ses bottes de cow-boy et son mode de vie campagnard si ça lui chantait ! Après seulement quelques semaines dans le Montana, Zoe rêvait de retrouver sa Californie du Sud natale avec son soleil, son énergie, ses restaurants gastronomiques, et ses boutiques de mode.
Malgré l’aversion que lui inspiraient les hémorragies, le vomi et autres sécrétions corporelles, Zoe se passionnait pour l’exercice de la médecine, et en particulier pour les problèmes de santé féminine. La naissance d’un bébé bien portant l’émouvait profondément. Son objectif, à part de terminer son interminable internat à Thunder Canyon, consistait à apprendre le maximum de choses du Dr Chester, son chef de service.
Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, le Dr Taylor sortit derrière elle.
— Docteur Hart, j’aimerais vous parler si vous avez un instant, dit-il. Par ici, s’il vous plaît.
Sans attendre sa réponse, il la fit entrer dans une salle de soins.
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r ordre du médecin

Aprés quelques semaines passées a Thunder Canyon, dans le
Montana, pour terminer son internat d’obstétrique, Zoe Hart n'a
qu'une hate : retrouver sa Californie natale. D'autant plus qu'elle est
lasse de ses relations conflictuelles avec Chris Taylor, qui dirige les
urgences du petit hopital et ne rate pas une occasion de lui faire
des reproches. Mais pourquoi se soucie-t-elle tellement de l'opinion
d'un médecin qui n'est méme pas son patron ?

FIONA MARTHUR
Une nouvelle infirmiére a Bellbrook

Pour remplacer son infirmiére en chef partie en congé maternité, le Dr
Jack Dancer n‘aurait pu imaginer professionnelle plus parfaite qu'Eliza
May. Une certaine inquiétude lassaille, toutefois : la jeune femme,
citadine dans lame, restera-t-elle les deux mois prévus dans leur
bourgade isolée ? Et, en ce qui le concerne, pourra-t-il faire abstraction
de cette étrange et inopportune confusion qu’Eliza fait naitre en lui ?

ALISON ROBERTS
Le veeu d’un chirurgien

Aprés une année tourmentée, Beth Dawson décide de s‘installer a
Hereford pour recouvrer une certaine sérénité. Pari difficile a tenir... car
elle retrouve Luke Savage, a qui elle était fiancée. Pourquoi Luke, qui
était déterminé a devenir l'un des chirurgiens les plus réputés du pays,
a-t-il choisi de travailler dans Uhopital de cette minuscule bourgade de
Nouvelle-Zélande, ot les perspectives de carriére sont inexistantes ? En
tout cas, si Beth est mal a laise de travailler avec lui, il semble évident
que Luke, pour sa part, est furieux a lidée de la revoir.
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